
i:

\

'i

\

(

r intelligence <iue ck- les apiUiquer, presqne en même temps.

à des matières si différentes?—A mesure <iuc le cours s'a-

vance, il n'y a pas de proRressiDU constante vers des

choses toujours plus élevées; l'on n'offre pas à l'esprit,

graduellement, un choix d'études supérieures, correspondant

aux diverses étapes de sa formation.

Et pourtant, où l'hannonie. la méthode, l'unité sont-

elles plus nécessaires que dans l'œuvre de façonnement

des intelligences? L'esprit iiui n'est pas soumis de bonne

heure à une discipline rigoureuse, pourra, sans doute, à

force de lecture, acquérir bien des cuiniaissauces, mais il

n'aura jamais cette vigueur, cette clarté indispensables

pour exposer nettement une idée; la force de déduction,

le pouvoir de synthèse lui feront défaut toujours. Il ne

saura pas comment tout ramener aux vues d'ensemble, in-

finiment fécondes. Au lieu d'aller droit au but, il se per-

dra dans le dédale de questions subsidiaires et incidentes.

Cet esprit sera agréable peut-être, distingué même, non

point solidement trempé. I.a qualité première, es.sentielle,

de toute culture lil)érale doit être l'unité.

Quant an choix des auteurs, vraiment, surtout en ce

qui regarde les modernes, l'on ne tombe pas toujours sur

ceux dont la langue est la plus pure, dont le génie in-

carne le mieux l'âme et les inspirations de leur nation.

Des types sont proposés qui, certes, ne méritent nullement

le titre de modèles. Pour ne citer qu'un exemple, ce

n'est pas dans George Ohuet que l'on doit aller chercher

une forme supérieure de pensée ou de style.

Depuis quelques années, s'opère, au sein des collèges

américains, une révolution dont le terme, assez facile à

prévoir maintenant, dépassera peut-être ce que ses auteurs

en avaient attendu.

Voici. Sous prétexte que les " high schools" ont

haussé le niveau de leurs études et que les jeunes gens


